
GAZETTE DES CAMPAGNES

pouvant donner lieu i un dérangement des fonctions, s'il im- Les améliorations du sol
porte d'eloigner du lui toutes les causes qui peuvent le rendre
malade, il n'importe pas moins de ne pas le con-idérer comme L'agriciteur actif, prévoyant et industrieux, est essentielle-
un animal de sere-chande, enveloppe de ihnelle, et que l'on ment progressif. Il trouve dans chaque saison, après les travaux
rin met en mouvement qu'après avoir consulté l'ttat du ciel. obligatoires. quelque temps qu'il consacre à faire de nom-

Le cheval.du cultivateur doit être bien soigné, bien nontri; bieuses améliorations. Commencer de bonne heure est une ex-

Tiais il ne f nt point perdre de vue qu'il est demtmnè a subir l'in-. cellente méthode, car on evite ain<i l'encombrement des ira-

fluence de tite les v1 ci<situdes atmo<phériquies ; il ne doit vaux, ce qui permet de f.tire double besogne. On obtient alors

pas étre couvert tant on'il travaille, quele que soit la rigueur 'les produits remunérateurs bien superieurs à ceux des voisins
di temps. Alors les convertures du laine, toile cirée. c-ou t- niéglignIts.
chouc et autres, sont malJaines pour lui ; elleý le fatiguent. en A pres les semailles, il est urgent de commencer les divers

lui occa.roinuînant de la gêne dans les mouvemeuts ; elles travaux dWamélorat ions. Chaque propriétaire on f·rmier doit

rendent sa tranîspir.-tion plu.î abondante ; elles font que sa pean s'empr·sser d'ouvrir des chantiers, pour le beau temps et Id
devient pins -engible a l'action de l'air, ci. par un cou.p de vent maurais, chacun d'après sa pDsition. Après l'hiver viennent
on par l'. ffit de toute autre circonstance, la couverture vient a l-.ës beaux jours, du printemps ; aussitôt qne les fourrages oht

ditptrailre. été ramassés, il est iriportant de con-acrer quelques semates
dChpezi r. lpvaux transports des bonnes terres, afin de les mélanger-aux
Chez les femelles, les avortements peuvent être fréquents :faibles. Il faut encore continuer après la moisson. En agissant

d'abord parce qu'elles éprouvent aussi les conséquences des .insi, le sol se troovera bien préparé a recevoir lss grains, qui
brusques transitions dont nous avons parlé, et parce au'elles donneront des prouits plus abondante.
sont encore plîn sensibles a l'action des boissons froides. Là
jument pouliîniere. assez mal rationnée en genéral, mange
tarit qu'elle veut des fourrages grossiers : ici de la paille de
qualité plus oi moins domeuse, là du chaume ou d'autres four- Petite Chronique
rages avariés ; partout où elle ne travaille pas on la nourrit
avec la plus stricte parcnonie. Ses intestis, s(rchargée de Sanvnaire de l'Ech, du ca'inet de lecture parotiesial de
Cette m.sse d'a!iments iindige-tes, la font boire avec avidité. Montréal.- . Le P>etrole, (Suite et fin) ; I. Notre Dame de
Lorsqi'elle ingorgite une eau trop froide, l'impressiun subite ! Loures.- Voyage d'utn croyait ; 1l1. La Tour-Blanche.-
que cette boi'son produit sur l'ittestii se comnunique a lt (Suile) ; IV. Alélan:2es Vi-toriques. Notre Dame de Lourdes.
matrice, et l'avortement a lier). Ne serait-il pas plus simple le -Geri-on le Malemoi-elle Clérnence G itier.
rationner la jument pouliniere comme le cheval de travail ? Sontmaire des annales de la Bonne Ste. Anne.-Re.vre de
Ne serait-il pas plus raisonnîîable de pen-er que lat jument qui la reconistructîoni tit sanîctuaire île Ste. Anne de Beaupré-Ste.
est en état d3 gestation doit être d'autant mieux noîîrrie, et Anne et St. Joachim -Morale a tirer de ce qui précède-Gué-
quî'il e.t trè<-imprulntit de ne lui accorder gpe des aliments rison prodigien-e-Autre guéri-on prodigieose-Requfête pour
peu rîntrntif-i, lesquels surchargent ses organies digestif, en pure ubienir un quai a Ste. Anne te Beaupre -Chronique religieuse
perte ? Nu vaudrait-il pas mieux la conduire a l'abreuvoir trois -- Extrait de l'histoire des Ursulines sur la dévation ait Sacré-
fois pat jour que la tenir privée de boisson pendant dix a Coeur de Jésus.
douze heures ? - M Paul de Cazes, de St. Hyacinthe. récemment nommé

Des chevaux, des juments, des poulains de tout âge, sont agent féderal d'immigration en France, est arrivé à Ottawa
à tont momentaffectés, de ces engorgements froids, rSdéma- hier. Il est venu recevoir ses instructions, et il partira pour sa
teux, qui se ianifestent subitement par une petite tumeur destination le 3 janvier prochain.
dont le siège est d'abord a la partie supérieure et à la face - La quantité de bois reçue et mesurée à Qujébec, cette an-
Interne des cuisses, ou sur les mamelles chez la femelle, et née, est de 2,972 361 pied< cubiqtes, ce qui forme une aug-
dont l'apparition est accompagnee de frissons généraux ou mentation de 4,902.011 pieds sur l'année dernière.
Partiels, de la diminution de l'appetit et d'une difficulté très Ure manufacture defromage d St. George d'Iberville.-Le
grande de locomotion. Cette tumeur growit très vite et se pro- Franco Canadien nous informe que les propriétaires de la fro-Jonge vers les parties inferieures au membre affecté. rnagerie île St George d'Iberville, à Henryville, n'ont pas été

Quand le cultivateur s'aperçouit île cet accident, il accourt Iléçus dans les espérances qu'ils avaient conçues sur le succès
chez le vétérinaire et lui dit: " Venez, Monsieur, je vous en de leur entreprise <lu mois d'Avril dernier.
ptie, ma bête a un coup de sang. " La saison a eté de quatre mois et demi. La qntantité de lait

Celui-ci se rend sur les lieux, et que voit-ilf Un animal reçu pendant cet espace de temps a été de 457,266 livres.
d'un extérieur misérable, amaigri par défaut de nourriture ; un Avec ce lait M. H. L. Divis à qui les propriétaires ont confié
animal dont le poil est long et terne, dont les membranes ap- la conduite de leur établissement, a manufacturé 49037 livres
parentes sont d'une pâleur extrême ; il apprend bientôt que de fromage de qalite supérieure.
Ces anirëaux ne travaillant pas dans cette saison, on les noinr- Le prix de ce fromage a varié de 10 cts. à 1Il
rit avec des fuorrages de rebut, mal récoltés, lessivés sur la Les livres de comptes de la Compagnie accusent un divi-
Prairie ou moisis eun grange, avariés par toutes sortes de causes, dende de quinze par cent payé aux actionnaires.
et il reconnaît que le pretendu coup de sang est, en réalité,une de ces hémorrh agies passives qui sont la cuiséquence iné-
Nitable de l'appauvrissement de sang. RECETTES

On fait des frictions ou les onctions irritantes sur la tumeur La jaunisse
lour en provoquer la révolution, on donne a l'animal des bois-
tons nitrees, oin le soumet à un exercice modéré. Après trois oi% Maladie caractérisée par la couleur jaune plus on moins for
-(uare jours de ce traitement, la tumeur diminue. Oi lui fait cée de la peau ou du blanc des yeux ; elle est l'iffst d'une
Prendre pendant quelque temps des preparations ferrugineuses, maladie de foie on tout sim plement d'une perturbationt ner-

mt la cure est terminée. Mais, si l'on veut prévenir le retour de vese. Cette aflection est assez souvent précédé par de l'ennui

.alieat dantres accidents plus graves encore, il faut que et de la tristesse sans motifs que rien ne peut distraire. LaItlirnentation devienne convenable, c'et-a-dire restaurante bouche des malades est amère, ils sont souvent constipés, ils
sujet. ge, a constitution et à la destination du n'ont pas d'aopétit, les viandes leur répugnent et désirent ar-

damnent des fruits.Ce sont bien là des vérités connues en tous lieux, dans les Le traitement de la jautiisee est simple, il consiste à faire--rmes comme dans les atâteaux, et dont l'oubli est cepen- boire abundamment aux maladee, soit de la linonade, de l'o.(lant la cause la plas fréquente des pertes éprouvées par les rangeade, du petit lait, soit des décoctions*d'orge ou de chien-. C'zEL, dent dans lesquelles on met deux oueilerées de miel; s'I


